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ville de la Gaule celtique, faisait partie de la république des 
Eduens, avant l'invasion romaine. Après la réduction d'Alesia 
et la défaite de "Vercingélorix, César envoya à Mâcon et à 
Chalon, Quinlus Tullius Cicéron, frère du célèbre orateur, et 
Publius Sulpicius, pour pourvoir à l'approvisionnement des blés 
nécessaires à son armée. Agrippa, gendre d'Auguste, fit tracer 
une route qui tendait directement de Mâcon à Autun. Les 
Romains établirent à Matisco une fabrique importante de 
flèches et de traits, dont la tradition subsiste encore. La ville 
antique occupait les hauteurs. Elle conserva son éclat sous 
la monarchie burgunde qui eut Ch<i!on pour capitale. 

Le Maçonnais a toujours formé une sorte de petite natio­
nalité et une région distincte dans l'ancienne Bourgogne. 
Dès le IXe siècle, il appartenait à des comtes qui le possé­
dèrent successivement à litre de souveraineté, mais sous 
l'hommage, tantôt des ducs de Bourgogne, tantôt des rois 
de France. C'était un pays de droit écrit comme la Bresse 
et le Lyonnais, régi par.des Étals particuliers. Les registres 
réguliers de ces états ne remontent pas au-delà de l'année 
1577; mais on en trouve des traces sous le règne de Char­
les VI. La réunion du comté de Mâcon à la couronne, après 
la chute de la puissante maison de Bourgogne, ne modifia 
point la prérogative qu'il avait de tenir ses États particuliers. 
Dans l'ancienne France, il était du ressort du Parlement de 
Bourgogne, séant à Dijon. 

Les anciens comtes de Mâcon faisaient battre monnaie en 
cette ville, ainsi qu'au Bois-Sainle-Marie. 

L'Église de Mâcon , moins ancienne que celles d'Autun 
et de Chalon, ne dale que du Xe siècle. Saint Placide est le 
premier de ses évèques dont on connaisse le nom. Elle a eu 
cinq conseils provinciaux. Ce siège épiscopal a été occupé 
jusqu'à la révolution française. Son dernier pontife était Ga­
briel-François Moreau. Le diocèse de Mâcon a été, comme 


